
I/Àvanir ô« Ronfctîx-Toowoing — m 
éat MUH M m . 4 M MM1«M à» 
<Wa Boiw» de la n e du TU-

afaméa Fylttn. 

_ lalaoeiu « • électeurs. 

__ de vous, de 1* Crofcr et de 

4e M. Rebous, le marchand de 

COoetcamp f 
arec eut M. Maeurrt ; TOUS êtes 

4es sot et det autre». -
voterons pour Gustave Dron qui 
*l la lumière, la vérité et la j 

a fie vous n'êtes que le porte-

tléteignolr; 
us voterons ffour Gustave Dron parce 

•VU est l'homme courageux durit la main 
jeresse saura déjouer vos combioai-

•M Indignes ; 
Nous voterons pour Gustave Dron parti' 

' §M lui est le véritable patriote tandis que 
'v«ua,charlatandn patriotisme, vous appe
las tous les Belges Ue Mouseren pour cale-
W la travail de nos fuinille.s. 

Mous voterons pour Gustave Dron parce 
fO*,*Çrice par son activité, à son intelli-
genre il a amélioré le sort des travailleur: 
par ses réformes au Bureau de bien fui* 
aanceeo nous donnant le pain à domicile, 
éaa logements salubres pour les ménages 
•avriers. etc. 

Mous voterons pour Dron parce qu'il 
(raagformé notre lilie qui s est eutbeUk' 
depuis qu'elles usa t-"tc l'admiuislrati 
républicaine qui l'acclamait ù la tu» 
rtncc du Casino. 

Kous voterons pour Dion parée que 
c'est un Lommc de cuiiir tt que 
•Vote* qu'un égoïste. 

Vous avez beau vous (aire défendre par 
les Dubron, lea FIOURSWIU, les Dutbuil 
les Noyelies, les Chatteleyn, nous savom 
ce qu'ils sont aujourd'hui, des traîtres d< 
leur parti, dos gens d'affaires qui ne pen-

, aent qu'a leurs iuk'uU et qui n'ont ja-
' axais connu nos miseras. 

Enfin noof. ne voterons pas pour vous 
parce qu'avec des hommes de voli 
trempe, la République serait bientôt si 
eriflée à l'ambition d'un prince d'Orléans 
•ad'un bonapavte, (rainant ù leur suite 
cette armée de ctués, de jésuite.-. 
moines et de Bonnettes qui abâtardissent 
hatatelllgencespour mieux dominer 

Nos honnêtes populations se révoltent 
i cette peusée, et pas un bcunrlt homme 
ne votera pour vous dimam-he. Nous 
irons déposer notre bulletin dans l'unie 
tu cri de vive la République ! vive Di 

Jean des Onons. 

ATTENTION! 
m manœuvres de dernière heure ! 

Nous sommes informés que les (>la, 
vont se livrer aux plus inqualifiable-* i 
noîuvres de la dernière heure. L'i 
notamment consisterailà leprésiuler le 
Conseil municïpM comme nelau! pli 
entier favorable à la candidature d 
Dron. 

Or. nons sommes autorisés ;i déclarer 
qaeJ'AdmJnisIrationet le Conseil m 
elpal de Tourcoing restent solidaires 
M. Dron, et engagent les rlecte.ira à faire 
triompher sur son nom la République 
progressiste. 

LES CORRUPTEURS 
du eultrnsç uiUvei»&cl 

. v&s mvers cotés on non » «ignalo lea faits 
loi plus graves de corruption électorale. 

Ceslainsi que dans une commune où 
il y a une usine réactionaaire, on se pro
pose d'embaucher loin les ouvriers élec 
leurs au nombre d'une cenrainc comme 
porteurs dn bulletin pour le bla.no Ma 
snrel. 

On les conduisit j i-'-atoblnment voter 
le matin, le bulletin remis à ["avance bien 
entendu. 

à.Tourcoing on continue à pointer les 
électeurs à chaque métier dan .̂ les usines 
des blancs. 

Pour les réunions de M. Mnsur-
remet des invitations nux ouvriers avec 
la mention du numéro du métier. 

Nous en possédons. 
Un cabaretierde b rue de Lille, le sieur 

Deivaillv, au Vieux Zouave, a reçu pro-
messe d'une rondelle de bière si le blanc 
Masurel était élu ; aussi se Mvre-t-il à une 
propagande active en faveur de ce dei nier 
et Invite-t-il ses clients à l'imiter. 

Enfin nous connaissons nom lu e d'autres 
faits de la plus haute gravité eu vue d< 
piper les soffraêes. 

. L'affolement des « blancs » 
L e s i ;<!><: ( blancs » au: 

cher hier, des article 
tt de l'Egalité. 

Or» M. Siauve-Evausy, rédacteur en 
chef du Réveil-Egalité, a publié hier ma
tin dans ces journaux unarlieie qui coupe 
comrt à la manœuvre des blancs. 

De cet article intitulé : • Mariage de 
raison • , nous extrayons le passage sui
vant : 

La Croix qui, hier matin, a Juge plaisant ou 
«tile a sa politique, dp nous b r o k e r un article 
{•te BOUS avions écrit lors des élections dépar-
tenevta les de 1805 et où nous prenions vive-
mea t à partie le dénuté de Tourcoing, nous met 
OSM fobligalion d"accenlu*r encore l'allilude 
OH aous voulioni observer jusqu'au bout a 
regard de M. Dron. 

Qnelques reproches, déHaroni-noiis haute-
aaeat, que nos amis de Tourcoing puissent 
a o > e i i i r t M . Dron pour les avoir trop souvent 
fraMèa en quantité négligeable ou pour avoir 
•échauffé dan* non sein les vipère* que nous lui 
é t n M d e a a et qnl le mordent aujourd'hui, ils 
M M i r e n t pas use minute hésiter h faire balle 
t a I M T * bulletins, w r son nom, contre M. Ut-
soeel. e t Motte tourqueonoii. 

& !* Crûixtoit donc lal irf i i tet 
taiatons nos adversaires k leurs misera-

•lea arme*. Elles sont émouatées et vieux jeu. 
_ Pénétrons-nous bien, seulement, comme nous 

lommençant, que les personna-
tiveat l'effacer devant les principes mpé-

* aoot en cause, et tous, r a d k a u i et 
allons aux urnes pour la Répu-

C SIAUVE-EVAUSY. 

t. MASUREL, 
réformes ourrièret 

Iraa intéreataat vieot de aous 
ironique. 

veaa poÛié la lettre adressée par la 
* ijmdicat* ouvrier* de Lille à 

ta. 
t deat Beat p a r l a » est précisé-
k des candidat*. 

j saoéidata de l 'arraniiasemaat l e 
• et appréeié leatincetloni panée* 

a o m a d , M U M a i i i U a a r i M t , 

N. I f teart t a hetela d'étodier t w t e i (et quêt

ai. Dron, prouvant aa profonde eoenmsance 

des questions ouvrières a indiqué d'une façon 

précité et latisfataante lei réforme* qu il compte 

faire aboutir. 
Eh bien I nous demandons à tous ceux qui ne 

sont pas hypnotisés par les millions do M. 
Naturel, qui ont le souci de leurs devoirs et qui 
pensent qu'un peu plus de bien-être, de protec
tion cl de liberté uoivenl t-tre accordés à la 
classe oavrii-re, nous demandons a ceux-là s il 
peut y avoir ime minute d'bésitatioa enlrc 
celui qui, comme N. Dron, a étudie la question 
ouvrière et s« prononce catégoriquement et 
M. M'isurel qui. ayant pass^ sa vie à arrondir 
son magot, l 'a j-ien atodié du tout. 

M. Musurc-I dit bien ta 'U est pariisao de toute 
réforme JUJ 'P , mart on sait ce que vaut l'aune 
U justice ta et* niaaHoaH, 

Voter pour M. DfM. c est voter pour le» r i -

C'PSI voler pe«f un 
roublard <iui. 

Dront le camtelU des 

Les patriotes à la Masurel 
Avec l'audace qui les caractérise nou 

avons vu las blancs accaparer peur eux 
seuls le drapeau tricolore ; traiter d'anti 
patriotes tous ceux qui ne sont pas pour 
le candidat républicain du pape Albert 
Masurel ; traiter d'étranger* et de « pot-
au-beurre » d'excellents Français. 

Ou'its regardent donc autour d'eux les 
malheureux ! 

Us ne sont pas étrangers ni « pot-au-
beurre» les Walljens, les Vaadrrsb-
cbelle. les Félix et autres. 

Bl j . irmi ce? turbulents fils à papa qui 
se démènent comme des én.M^iiiièue^ .sur 
la voie publique en criant : «Tourcoing 
ux tourquoiiuois, m-riï ie les élran^M-s, ;'i 

Jfas les « p&is&u bitr, que voyu 

PETITES PHILIPPIOUES 

M. Alberl Uasurelel la Symphonfo 
1» d é f l a t i o n . 
-sscs aux « t e -

t-ii hôinuie ii tenir ses enga-
rrai, comme on l'a dit. que I. 

passé répond de l'uveinr. m u s pouvons allirim'r 
' I . Alberl. une fois élu député, ne ae sou-

pas plus de ses promesses d'untan que de 
oniiere chemise. Bt nous allons ie prouver. 

notre bonas vilie de Tourcoing, existai! 
ircle d'nmateurs qui se FtaaMuead un; 

fois la semaine pour faire de ia musique, fom 
.rection du M. IV Dubc-i*. (.:•» cercle éiait tic 

de plus en plus H«r. i an t : de 
tnouibres venaient 
nombre. Après s u mois d' 

on.lre et un masjniliq' 
i-[..-née. i l Î 

.U[iOilii. 
s auditions. L orgaaitaûea d u 

11 restait 
autonlé et par su 
pal.!e de faire réussii 
tout désigné ; c'était M. Albert Masurel. I 

f.rojei (.et homme , -,:t 
. Ail.ort Masurel. \.-\ so-

dA*30ti'Jtion symjïftoattjnc 

L'na liste ejftuta, à Toofettaf et à It^uUis 

Afla ilj relmusscr l'écl-M de ses eonrerls. 
oci;ilion av»it eu le biulieur d'attirer ; 
es artistes de profession, de Tour.-oing, de 
(.uLljais. de bine. Ils étaient considi-rés com 
iL'inbrci da la société. Les répétitions avai 

lieu s Au Cygne •. M. Dubois," directeur, p 
être agréable à H. le prealdeat, lui offrait, de 
temps en temps, la d i re t ion d'une aSarche 

• 'l'-iiij les meinhr-s tvèeutanls lé-
;gn.iient à .M. le ptètàdèûi M, Albert) par 
•sappl'uidiiscmeni, UM réalio iTiapatait , 
i pour an uaauiOre d'aj;i: 'nu; pour a'ju la-

_ 'mit, M. Tlafurel ( M U T I ) dit a la commi 
de cbolsir cutre le ttrectaai ci la président. «Il 
faut, disait-il, que le directeur s'en oiile : je le 

». La commission ae rfunlt. et, d'an mm-
accord, demanda le renvoi de M. hu lu i j 

M. Dubois fut Jonc renvové de l'aisocution... 

pas un bon chef d'orchestre. M. Alb.rt snv.-.it 
musicales ne lui 

len.Ht avec M. B . . . , s 
M. 11... consentit ; 

M.Albert viendrait, cemins [.our la forme , 
prendre ie bûion à h répéliluni ïénôrale, 

L»es artistes de l'aria étaient" engagés pour 
c t u q m eaaeett. Il fallait des voitures " 

de là toilette; des étranger* vena 
r à ces soirées. Tout le monde y 

miertants, çakiten>. 

M M • ;;-el rerul. grAe; Il y a quatre i 
M. Dron. les pal 
enf'rxiragcT M. Ma.-ur, ( a piin^uiirc son ceuvre 
artistique cl surtout récompenser, en sa per-

nne. les membres de l'Association de leur zèle 
do leur dévouement, 
N'oublions pas que la moitié d'entre eus 
aient des a m a t e i r s . . . Cle.que année, les ar

tistes se cotisaient pour offrir à leur prévient 
joli cadeau & l'occasion de la Sainte-Cécile. 

Un banquet réunissait tous les membres. Au 
dessert, après le toast au président, un vivat 
retentissait dans la salle en son honneur, M. le 
Président répondait et jitmit que jamais il 

' aaaiUoaiiiH sa chère symphci ~ 

ivre!, 
seconde fami l le . . . (etc., toute 

M. Dubois, 
ie société de 
ition. Que fit M. Maiurel? — il pria tousses 
embres {au nombre de 70 ii 7îi) de signer un 
igagement d'après lequel ils ne pouvaient 

jouer que sous sa direction. — M. Masure! cm-
~i'hait ainsi plusieurs artistes de gagner un 

• hct. — Ce n'était rien si M. Masurel avait 
nu sa promesse t . . . . Mais voilà qu'il est pi

qué de la tarentule politique, il veut.Jrlre dé
puté l — Admirez iet sa belle conduite. 

*' Masurel congédie tous ces artistes qui 

les empêcher de se réunir et de faire a 
leur gré de la musique. En février 1898. un 

iprès avoir donné sa démission, il écrit k 
:ien membre de la Société qu'il a des ins

t rument! a vendre, et te prie de vouloir bien 
faire une offre. Les six contrebasse», les lym-
balles, etc., ont été vendues. Bientôt, les mu
siques, qui portent U firme de 1 

société d u n certair 
puis, illeireread à J 

le lecteur jufcl 

Masurel fait 
ombre d'ins-
pi'bjit l Que 

'. M. Masurel (Albert) dérrerhez-noui le 
ruban qui pend a votre boutonnière! Vous faites 
hauiier les épaulée A roi anciens artistes qu) 

trop bienveillants ont rédigés k voire inten 

cJens artistes! 
Vous pouviez laitier a vos pefifi-ncreux 

de Mécène tourquenneia. le g! 
Voua préférez affronter les orages de la vie 

politique-
Mail rappelez vont que la fortune oe donne 

sas la monopole du aeai et de 1 'ialeUigea.ce 
atlitifue. 

Et, d'ailleurs, I Ï voua teaes voi protnewei, 
mme par le passé, les électeurs pourront 

_ ea attendre aux calendes... (ourquenooiaea 
1* r é ÎM«c i si ardemment soubaitées 

V^^f^M^T^m^^jf^Uk, citoyewl M «•«sont 

M nVn riler an'an, prenons \c jeun'1 

Matou Hier (Jean). Demandez lui dotuTà 

petit jeunf liomme de quelle fu«;on 

•iv est d cv»-.in Français-.' où centime 
ireatiré au sort, si c'cal h Tdurcùiug 

ou ru Hel^ique? 
Et voila les ntllardi qui osent criera 

de lion FfUçau : i Arrière les étran-
gersI a 

Mais ce sera il odieux si ce n'était avan! 
(ouf ç;rok'Hques '• 

Au surplus, le système est vieux jeu 
de la part lîesri'iutioiiitHite^. 

Aux élections municipales de 1888 l--â 
bjtftoJ l'oaiplolèreat et M. Haoee^roac [, 
maire de la Ville qui eal né à (ioroine^, 
(France) ot a pa^sô plus de toisante ans 
de ron cxiî-t^nreù'roait'oiHg,l'ut lui aussi 
Irai té d'étranger. 

Oaelle pttU ! et faut-il qu'une eau 
soUmauvair-epont en Arriver à ffajwsi 
petits moyens qui i/onl d'nnlro effet n\u 
de faire bansscr U-s epaulea aux élec 
leurs. 

T o u r c o i n g 

LE<CBLANG^XASUREL 
Petits commcivniit*, n'goriitnt^,indus 

liîols. tous, j'al^nlés elouvriers tourquen 
uois, n'oublier pas ; 

lue toute la famille de M\ AUiert afa 
surel et M. Albert lui-même n'ont pa-
l'ombre d'un inlciél à Tourcoing; 

Que M. Albert Masurel et son père, 
depuis 40ans, n*ont p u payé un centime 
i}e paienJo du fait d'un ctmmtteHm d'aï, 

iii-î'.ie quelconques à Toureoiog et que 
les uiilllttiiv amassas deruis lors, n'ont 
été acquis qu'au détriment dos bftéfêts 
île lenr ville totale; 

s Bfuesi le commerce, et l'industrie 
se sont développés plus à Ronbaix qu'à 
l'oureoing, c'est à l>ffn'<siue, à l.i tram-
su» de la {nattai de M. Albert Hante) 
qne c.da est*lû..>i 

Et ce n'est j a? encore i«M| rl'sVo'î' 

tiulii les in tél.* h 'k ÏWcoinsf. dn n'v 

vraucar.e-juii.nie, il faut encore que 

Miisttrel conlrilmo personnellement à 

la ruine des petits marchands, des petits 

commet yants. 
Toujours sans payer patente, le candi

dat des blmws. M. Masurel, pratique la 
ente en détail duns son tissage de Ltn-

•e l l ru ut ctansTini - ma'nnyï rtc îp n a - l t t * 

quard, à Itoubaix. 
11 a de nombreux imitateurs parmi ceux 

qui soutiennent sa candidature. 
Et cet liomme se IKve à la plus indigne 

de~- comédie-- en se réclamant de son litre 
de Tourquennoia d'abord et en faisant 
l'ignorant comme l'autre jour dans une 
réunion nu Jean (fit Pot ou il déclare qu'il 
prenait bonne note de l'intciruption d'un 
ittiataet qui lui demandait dans le cas 
•iù il serait élu. de s'élever contre la vente 
m détail pratiquée par les fabricants. 

Ce n'csl pas encore tout: M. Masurel 
lorsqu'il a des acquisitions à faire d'ob
jets de luxe ou autres, n bien soin de s'a
dresser uu dehors, à Parte, à Londres et 
ailleurs. 

C'est là sa manière, à cet homme éton
nant, de favori?er les commerçants de sa 
ville natale. 

Aussi n'y aura-t-il pas un commerçant 
qui aura la naïveté de lui accorder sa 

is voteront pour DROX, qui sacra 
prendre en mains et en toute occasion la 
iéfeue de leurs intérêts, tant méconnus 
par les blancs. _ _ _ - _ _ _ — _ 

A U X PATRIOTES 
Citoyens, 

Au nom d'un groqpe d'anciens militai
res AM armées coloniales, je vati vous 
dire un mot des blancs et de leur 

l * a l i ' â o t Ï K i i i < -

Depnis que nous sommes en période 
électorale, les blancs ma6urelli3te8 et au-
Ires ne cessent de crier : Vive la Patrie 1 
Vive la République ! ! 

Voyez le Journal de Iîoubah', son for
mat est trop petit ; qnel Patriote | Quel 
Républicain 11 il en veut le record. 

"1 oublie qu'il y a à peine quelques an
nées, il appelait encore cette République.. 
Marianne... la gocu.se! qu'il a usé toutes 
les cordes pour l'abattre y compris le bou-
tangisme; suprême et dernière espérance! 
car aujourd'hui, il se jette avei Masurel 
dans les bras de la . . . Gueuse de Itépuhli-

le... mais pour mieux l'étouffer 11 I 

vouez qu'ils sont praliques l 
Ton* ces beaux Blancs répufHkatM 

sont aussi de bons patriotes. Obi de ce 
côté vous ne pouvez vous tromper, voyez-
les sur les bancs des écoles avec quelle 
assiduité et quelle application ils se for
ment a devenir... ouvriers d'art... pour 
ne faire que juste le minimum de un an 

rviee sous le beau soleil de Franeeet 
pouvoir pendant ce temps crier ù lue-tète : 
*lve la Patrie I A bas les sans Patrie ! 
Les c sans patrie » sont au Tonkin, à 

Madagascar, A Obock, à Cayenne, a la 
Guadeloupe, i la Martinique, en Gocbin-
cbine, su Sénégal et dans toutes les colo
nies où Us laissent toujours leur santé et 
souvent leur existence t 

Là bas, ces riches patriotes brillent par 
leur absence. 

Mais, fils d'ouvriers et petits commer
çant*), nous somme» partout où il y 
danger, mais nous n'avons pas la pai 
rite est à ceux qui s'esquivent et qui ont 
les aillions peur nous envoyer a 

millionniifM qui crient avec Reboui : 
Vive Masurel t le seul et vrai patriote dé
fenseur des privilèges. 

Criez doue avec nous : Vtre Dron I le 
défenseur de la loi de deux ans égale pour 
tons et de la République démocratique et 
sociale. 

Pour un groupe d'à s militaire' 

L e s a s s o m m e n r s 
Nous recevons la lettre suivante : 
Electeur ila Tourcoing et ami de la 

IWpubliqucfpis de celle du Cygne), je cro; 
<!•' vous [avenir d un complot qui se i 

•:-><rt. Quelques individus de clan de 
M. Albert Masurel ont fuit faire une bande de 
enoutehotic, large de trois doigts, qu'on appert* 
tu.vi'.iipie. du peut «isiirnent avec ces instru 

kui r un lioniHie pour toujouM. 
Oe tellesatrodtés ne feront certain 

«n: bien à llttndMatttfn Masurel. Le bon M. 
Albert a beau vouloir s'csf-u.^r dans des pla
card) tettâtH i a sa» s a l a , i i e t t i e i e u l 
ponsableibcoiiuanu.'iivri's odieiigca. 

autorise et même j 'use vous prier 

s a u a a r l i l b 
Vive Uron! K bas Masurel ( 

rèjittbtict 

Du haut de /a chaire 
Uicv iiiriii.'Ki Lan* do la chaire dite de vérité, 

à la c h a u d e la Mu'aâ'C, im \ i t \ i r e de la 
tlroix-Hojgciuiïii. lire <'u I .UT Marchand, qui, 
on le sail, ai'1;^.: ,'• J.; .^. ,I | ::'iu"nt les doctrinal. 
de 1T di;rnrmiie tlir-hii'iiue, a l'iit non un ser 
mon rcligitm mail un véritable discours de 
réuaiea électorale. Haengage ù voler rontre 
les sectaires — ou sait ce que ce mut signifie 
dans la bciidic des eurei et de leur organe la 
r,-àU\ Si Von veut faire San salut, il c=t de 
toute nôcesiilo de donner sa voix au bon randi-
d:it. i f A/^^l'i-ii.T'I. C-.-ui qui se laissf'rîiienl 
aller ave t t fMU M. Uron seront roués au i 

él*roe!les, lirr. 
Il est probable qu'en r e t t n en nombreuse 

Iplui tardj c a r l a c i t o j e a Uroa sera 
t lu uimanclit, à une b:lle majorité. 

Ce n'est \m s.u'...::uenl à L i Mariiére. maîl h 
r i y b ï j d3 i;i Croix Hoii^î, au Sacré-Cœur-tt 
d i.ii toutesio-i ; .i.- -: -• • • n ;-.• les [•rC'trcs ont pro-
ii'Hi'é hici'te, oupiui i t un dsscouri électoral, 
car la harangue a ét£ la nn'rnc partout. 

Ce l'était ni ne t'iw&rovvaanoa, La charge i 
fond contre i"1 c ind<d:if i-(*;ttil«li' ain r-i le p;tné-
pvrique d^i,'tix d« EOII COUC'UT^HL t t i icot 

a c t e clé 1 : 

Les m:n3on.'TC3 de la a Croix » 
N r 5 [,!:;; rentrer un moa-

son,;.' dans U gorge nue ia n Croie ». moniteur 
ii-11 caadiiiïHire du bhm<: Slasurcl en sort un 

Voi i len(iiiv?au dOmen'i nui Itii a fié adressé 
Ml'ouquet, le digne .hei d'institution 

deUondiiej: 
• [ •>;„• 

'? ûiiU83S-

on:»!-*-; d? ÎI.k- I)in-rl TIF ie i rrol • -les Kvisris cl 
.'i • IL.. l:i i .vilifHHV. 

Ictlre ji.iurr.l.U'iir la i • -,ii-. 
v -nid'.-z ĵ i'ijei, Monteur te Iiirect^ar, rae3 sain-

BOUTS RIMES POLITIQUES 
Dédio à HMastirel (Albert) et aux Repu 

blicams 

Pui* r>ar dn r 
Ktrdujnllil. 
s^ | i t ui amia 

Mmttux 

()' peinie in drapem blanc 

To .i' ii:i rcpaliiiiViiam 

Allons ouste le* faussa, 

lit votons d'int'erucur bon 

3L. ' tT3NTIOKr 

^ lou cci Uiiurelliste:, 

Toirl'chéjaoi, altintic 
Voiras pour timtive t) 
Prwiaroiii DOQ triqae. 
Voiras inMir (iu-Uve DRON' ; (bit) 

Poil' VlUlh: KkPVBUQVK 
Citoyens, llii.yen'. 

Armnu-. juins ,(u c'bon Imlletia» 
Ciloyens, Citoven». 

' CWRUSS aa SCRtr iN I 
II •'* 

R^nWil'chiîns modérëf) 
H...,.-.,ui. Socialutli. 
Miictaont in» rang) Lin icrrêi 
(online lu temps de* Boulabgute 

VÏVILa P É p r B U û t ' 
V1VK OUST AVE DROl 

Vive TOl'RCCrtNO et •«• CANTONS. 

Un Élec tau, 

COMITÉ RÉPUBLICAIN 

A v i s a u x é l e o t e n r w 
Une permanenee du Comité républicain 

est établie aneafô du Nouveau Monde, 
plaça Chitrles-Roauel. 

Tons les vUcleara ayant un rpuseigne-

meot afemandar on & fournir pourront 

s'y adresser notamment pendant tonte la 

dorée d« serai in demain dimanche. 

Républicains turveillex les Maaaen t 

RépuWbains surveillez le* Uaàoa \ 

Républicains surveillez les Uauaeai ! 

et dénoncez foutes leurs manœuvres., 

toutes loirs intrigues. 

- -i'illHEj 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

JL.A. 

GUERRE 
I:MUE " " " m m 

l'Espagne et les Etats-Unis 

L'ESCADRËlËSPÀGNOLE 
à Santiago-de-Cuba 

i de l'escadre de l'a 

llance, produisent dans 
l'tspfijjne un grand enthousiasme 

~la quelques renscignemeots 
lions de celte escadre : 

Le contie-torpilleur Terrûr, venu i 
à l i Martinique pour se renseigner : 
tion de l'escadre américaine, était i 
Porlo-Dico, quand, en cours de rc 
contra le paquebot espagnol Atfon. 

la capital» de 

D éelairenr 
>ir la situa-
:parli uom 
île. il ren 

Xllï. 

i orientale du bas-

la direction de CÙruçao. 
Le go«verneur de Cnraçno déclara h l 'amiral 

t e r re ra i | i il ne perniellrail l'entrée du port de 
\\ nleiu5iU'l(]n'tt U moitié de l'escadre espagnole 
et que son séjour dans k'acaut de Curaçao ne 
"ourrah excéder qua/anle-Iiuil heures. 

Dans res conditions, les croiseurs hf<tn<n-
Un-ia-'ffiéma et Viecat/a seulement pénétrè

rent driru le port, tandis que i'Atmîrtmtt-
H'ji'edth, le Cnstobal-Coton et les Oeafroi/era 
restèrent mouillés en Athors de Wi!lcin-I:iii.| 

peine d'arriver à (Iiiraeao 
que la nouvelle était itit'Rraphiée a Washing
ton et à Londres; mais l'amiral Cervera. sans 

iser le délai de quuranlc-huil heures qui lui 
1 accordé, reprenait rapidement la mer el 

repartait dius une direction inconnue. l'our 
la troisième fois il réussissait ainsi à dcpiiter ia 

• dei Aiu-ritaina. 
Santiago ds Cuba, où vient d'entrer la flotte 

spagnolc comm'rndée par l'amiral Ceivera y 
rjpcte. est l:i capitale du départoment oriental 

de lï!c. «!W) kilomè'- ' 
est située 
:s cjai s'ouvrent dans la chaîi 
pourtour de Cuba, ne coiiv.iinniiiiiant 
nerque par un cliennl étroit, Celui <ïc 
i'a <;uu lil'i ni-Mres à l'en-droil le plus 

rétréci; rnnis. it l'intérieur des terres, il s'étale 
magnifique bas in déi'oup'j en crique1, où 

toute la floUc espagnole pourrait tronver place. 
1 la Havane, la ville est détendue par 
o et par plusieurs poft^jn 

i Ce h Icïlr.jrmU - J n / o r ' n i ; 
'•'"l, aiii= tii'iii courba circula; 
••:i['b •':}'-nieni sur Ici pentes des inontagnea. 

Ville de 71,000 habitants, .Santiago est le troi 
i'me port de Cuba, Les lSn i-n-ils y ont coQs^ 
uj un iniDorlant dépôt de cîiarbou. 

LA NOUVELLE A MADRID 
Félicitations de la reine à l'amiral 

Cervera 
Lorsque l'escadre de l'ami 
vée a Santiago de Cuba, i 
ivtres américains qui se sont retirés a toutes 

vitesse. 

jente était déjà couchée au moment où 
M. Bognsla lui a foit rumatlr» In Irlccrninme 

>ncant l'arrivée de l'escadre à Santiago, 
;, aussitôt qu'elle a eu connaissant de cette 
elle, elle a ordonné de télégraphier imme-
rnenl a l'amiral Cervera pour le féliciter. 

,ns une conversation, le nouveau ministre 
d? la marine, le capitaine de vaisseau Atirnn, 

félicitant de l'heureuse arrivée de l'escadre 
espagnole à Santiago de Cuba, a dit rpir c'était 
un triomphe indiscutable pour l:i •aahfH es
pagnole. 

Je peux louer, a dit le niînislre. noï brèves 
ins qui ont réalisé cette opération et ceux 
l'ont préparée. » 
en que n'ayant pas collaboré à la réussite 

des plans de la marine, le ministre s'est déclaré 
heureux que le premier fait qui se soit-produit 

us ion nouveau ministère se rapporte h un 

aaaaasl latWaia—t pour la marine et la pa-
La nouvelle de l'arrivée de l'amiral Cervera a 
intiago de Cuba, maintenant ofiiciellemenl an-

accutùllie par la population avec une 
' lus de dis mille personnes 

sont portées devant le mi
en poussant des acclama* 

Jaaa Coeaard, Mans et d-mi. ni h cultivateur i 
amet/oltiT, lï-ettira des doux iambe«. 
Jo.-'.'i i. ^orveu, ifS ;mi. oonducLtui' du tn ia d* 

anmii-, ciité -fauche coalasiona*;, blessures aus 

Henri Robars. 17 aa», onvrier • l'atelior te boi«-
•lei <i<i l'aricnal, t radui t des os do .la base du 

Ce dernier est le pin» a t l a f a m t altein!. 
Les blessés ont été transportés dam les mat

ins particulières où ils onf reçu les premier» 
uns, puis dans les hôpitaux maritime et civil 

i. I .M i : ;; miT, préfet maritime» ' 
fait mis les voitures d'ambulance de l'inl'an-
Ifla de marine à la disposition d . i autoritea 

civiles. 
Ue l'enquête il semble rëîult---r que l'accident 
été p;-o»,iqut' pnr le clicl'du irain ré^uiier <[aï 
donné le signal du départ de ia gare de Goûts-
ou cinq minutes avant l'heure réglemcnUire. 

Sa montre, qui a été saisie, a v a n j ^ aa CffcVdcT 
cinq minutes, 

---v'iiîiai. - rJadwalawaa, M. Hopaçr. 
Agé de dix-sept an.-, dont t'élat très grave avait 

pathn le trampert h'er h Ilrest, est n 

transporté à Hrest. 
L'n uutre, M. Comboi, en traifcmenl à l'hos-
ce civil de t r t a t et donl les jambes sont bri
es, es! dan-- un état désespéré. 
MM. ItainondtHi. swns ucci'cl, Ilelobcau, séna-
ur, maire de lïr.'sf, l'i 'lion. députés, sont alléa 

matin à l'hospice visiter les blessés. 
Les ingénieurs des ponts et chaussées chargé» 

du contrôle des chemins de fer départementaux 
* aarlis pour Gouesnon avec letiirecteur du 

.n d.' fur. pour faire une enquête adminis> 
trative. 

L'état des auires blessés est stationnaire. 

joie extraordl 
avec un orchestre 
nistère de la inar 

La» eignriéres, i 

leur donnuient 
gares en cr iant . « Vive l'Espagne ! >>r 

La nouvelle à Washington 
v-Yorck, 21 mai. — L'oe dépêche de Was

hington au Herald dit que dans la nuit de jeudi 
le département de la marine a reçu une commu
nication m t oftiflHl annonçant l'arrivée de 
l'amiral Cervera k Santiago de Cuba. 

Lese iper l s de la marine expriment l'opinion 
ie l'amiral Cervera a fait du charbon en vu« 
; la côte du Venezuela au miyen de hateauï 
ù ont été spécialement envoves. 
D'après un télégramme de R'ev-W'cvsf. le va 

peur Adula, arrivé de Santiago de Cuba, mer
credi a annoncé qu'il y a dans le canal 2 i tor-

ounages en terre et des batte-
.•es de chaque colé de l'entrée du 

p.. ri. 
• Cm 

rai Cervera. On avait craint que lei 
américains n'abandonnassent le blocus 

pour aller a sa rencontre. Son 
cident. fait croire que les A 

i échec. 

L'impression en Amérique 
New-Yorck, ->0 mai. — Hier toir,le gouvern 

ment avait reçu une dépêche signalant l'escadre 
espagnole dans le voisinage de Santiigo-de-
Cuba. Le icor re ipoadin t i avaient télégraphié la 
même information aux journaux de New-Yorck 
mais ces dépêches furent retardées jusqu'à l'ai 
rivée dam la matinée des dépêches venai 
d'Europe. 

La presse n'est guère tendre aux amirat 
néneains qui oe surent pas empêcher l 'an 

rée de l'escadre espagnole dant le port eubaii 
a l o n qu'il avait été annoncé, il y a ptoiieu 
' u n que l objectif de l'amiral Carrera «ta 

i port cubain autre que la Havane. 
Aujourd'hui, on te consola cependant par la 

réflexion que l'amiral Cervera ne pourra guère 
rester sur la cote cubaine sam renci ntrer lea 
force* de l'amiral Sainpsan ou celles du ci 
dore Schicy. 

On tait remarquer également que 1' 
Cervera K trouve dans I impossibilité d'envoyer 
dei munitions k la Havaac, 1« routei étant 
cupaaa par laa insurgés. 

Echange de prisonniers 
Lei deux eor raapoa4uU du World, fait* 

prhwnnien lors de la tentative de débarque
ment de Cabami . aeroat déSnitivement échan-

Rémiou électorale i Halluin 
Ute réunion électorale aura lieu le simedi t i 

la i , I i heures du loir, a HalUiin, wtaminet 
HMaatVivac le c o n o u r i de M. Drop, dapatt mU contre nn cotnnei et un médiein aatUUtre 

; | aapH*wl<.*T^ei4f | WiOftOWc**,,-

Cet accord e'eit fait par l ' u t e f l u t e du c d A 
ni angiaii. ^ * 

i a Sênut espagnol 
Madrid, 30 mai . — Uae feule énorme s 

suri „ _ 
i banc dtt; 

M.Sagasta a prononcé a n dllconM cUni Ie- : 
quel il n déclaré que la criie miniitérielle ré* 
cente l'était produite par la volonté de quelque» 
ministres qui voulaient de toute façon abandon
ner leur portefeuille. 

Le discours très bref de V. Sagaita l 'éil U f J 
rainé par ces mots : « Le gouvernement n 'es
saiera pas d'arriver à la paix avec les Et.it*-
L'nis, tant que cette paix ne pourra être obte
nue à des conditions honorables pour l'Espagne.» 

Collision de trains 
(Nouveaux détail») 

Brest, 20 mat. - Voici dei d»taili sur la cotf 
lision des truins de pèlerins dont nous avon* 
parlé hier : 

Le train n ' 33, venant de Brest, d'où il é ta i t 
parti k midi dix. devait arriver n Couesnou ai 
midi quarante et une A un kilomètre avant d 'y 
arriver, ce train rencontra le train n. 14 venant 
de Lannilis, ijui se dirigeait sur Ikest, où il de
vait arriver à midi quarante-cinq, Dans le choc* 
les locomotivei furent fortement avariées et 
plusieurs voitures brisées. 

On compte quarante-cinq blessé* dont neuf 
riûveinent. Voici les noms de ces derniers : 
F r a n c e Combot. £6 ans. tMateta a Bat*», frae-

•re *i:iijù(! de la jambe n 

Angu-io Ltenj-sr, R a w , .i a a i w 
• 

it> h BjUstr. 

atlro cliaufTenrk igcnt, 2S an', qt 
IraaH A"ii>-iUll,iitdîih blassui'i 
mains, poiguet droit lux?, 

•u lot, 2i ans, matelot- dt -
<>irnt-liau'.Un, blessures 

matelot dû pont i liorj da 

S t u l o l d e «ruiL o f A c i e i * 
Odle, 90 mai. — M. Le Turc dOmoni, capi-
ine au 7e escadron du train des éuuipfigei. qni 

devait se rendre incessamment à Chorires, ttt 
nouvelle résidence, ses! su;- il- avant-hier. 1! a 
été trouvé mort dans son lit, b coté d'un petit 
réchaud contenant une certaine quantité dej 
cendre refroidie. 

Le décéa semblail réntlter de l'asphyi " 
les constatalions médico-légales établirent que 

illit'iiroux oflicier 
revol' er duns la poitrine 

On ne sail k quelles 

i liréu 

î ilrhï 
CCrLitic; ' 

\ »)•!•:• 

klai 
• I r . 

ienncnl a réclamer cette pièce * 

ils et déserteurs qui auraiant dai icar-
iios IOS rendint i-nprjprea aa servie? ne soûl am-
stiés s y ; conditions do servir qaarreï coudtatloa 
m infirmité*. 
Les hODimcj ajés te m^în« J? trente cinq an» na 
inveat recevoir application de L'amnistie condition-

nclle qu'a leur rei 

f'o* -ns< 

de ti loi re. 
application 

qui résideraient k l'étranger 
ont reclamer Icnr 

' , ' n ; 

r i * * 
«pat 

déaerteur.t détonns dans les éta* 
ires k l'i-poi-ue da la promnlgatitm 
, toi van t leur lgt etlenr politisa 
inutie mais pour ics seuls faits d* 

ditertcurs avant droit t l'airnis-
con.ijuocnciie rct'evronl aji'réi tcur déclaration 
npaafctr nno fenille de roiilo poar les corps o* 

Toutes poursuites sont actuellement suspendus* 
- ' - - m e s qui se eoat rendn* coupable! 

on de désertion anicritarement k la 
' 7 avril, dais ollei larnot 

l'cipi ration du délai d* 

homme" qu 

promulgation de la loi du 27 
- - ail v * lien, k 1' 

a Bié par l'article 4 de 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Le crime de la rue de Mouvaux 

rogatoire ait donné de noareani résultats. Rai 
effet, Vaaoverloop a avoué. Suivant M f a n i o n , 
il aurait, rac du Chemin é* far, devant la e a f i 
de l'Harmonie, dit aux partisan* de Molle at d a 
Gaeade qui criaient k qui mieux-mieui : « C'eat 
idiot de crier comme (a I » C'e*t alor* qu'un 

i l a i i 
1 - to *>? vit teMKjikJMUI-ataHh, 

bla.no
'ialeUigea.ce
vraucar.e-juii.nie
gocu.se
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